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L'ALLEMAGNE 
arme 2 militions d hommes 

-w  

Bernf, 1* octobre, -r A r Assemblée nationale, 
hns la séance du 10 octobre, le député socialiste 

de Br&a», M. HéftKe', a déclaré : 
craignons pas Koskc nous sommes 
bout d*B:uMU«k : ia - Freiheit ■ 
te que n&rCe qu'elle a  dit" la vé- 

i reproche d'avoir  menti, c'est en 
vsrnemettt qui ment constamment 

meurtriers de l'avancement 
*;  on  arme   sans   cesse   la 

associations   d'écoliers, ' d'an- . 
ctens combattants, des tireurs gymnastes regel- 
ventdes armes en grande quantité, de mêmelës 
paysans ; tout cela est en contradiction ;avec le 

" tsaùs.. 
«Tqûe mon collègue Christian a dit a Lucarne 

,rst exact : en comptant les gardes d'habitants. 
l'Allemagne a sous les armas plus d un  million 
«eus cent mille hommes. Je dis cela pour mon- 
trer p 1 Entente comment notre gouvernement la 

Le chancelier Bauer, dans une brève réponse. 
a condamné la ■ gross-èreté inouïe » de M. 
Henke dans ses attaques. A son avis, les gardes 
el'habrainfs rront (Tantre misSon qoe de renfor- 
cer la police, les indépendant ont cherché a 
exploiter l'attentat co*nniis contre Hanse au pro- 
fit d> in nronatrande d'affitat^n révolutionnaire. 

T> .gouvernement avait te devoir de dortnfsr 
un avertissement a la «Irei'.eît». mais M. ïlenke 
est bien mal venu a se plaindre.'Mû qu n interdit 
il Brème le journal socia'iste majoritaire. 

f*uis M. HM'nrze. prenant îa parole, à fait des 
déclarations «n faveur de la monarchie. 

« Nous crovons. a-t-il dit. que la monarchie 
rst ta torwie ôanst-n\\ o«neu> 1» nb*é approprié.' 
pour YAltemacne. Nous lui devons une période 
de  «rsodp prospérité. 

Nous saurons ramener le peuple allemand a 
*xett« «s*rr**etirwi monarchiste et nows trouver-".^ 
« une nersonnsVté •• qui sera digne, d'être portée 
par le neunle allemand sur le trône nrp^rial : 
noœ-wnanssonp pourtant tout acte de violence. » 

Des renforts sont arrivés dans la ville pu le 
calme renaît. 

de 
les 

o SA MAJ&STE EMPEREUR ET BOI 
Berlin. 13 octobre. — \^ congrès cnnserv-iJeur 

de la Silésie central*» n reçu la réponse suivante 
fc. son iélégranvme d^hominages A l'empereur : 

o Haut  maréchalat empereur. Amerongên. 
■ Sa Majesté l'empereur-roi se réjouit cordia- 

lement de votre fidèle souvenir et -daigna nie 
charger de transmettre l'expression de sa £in- 
eèré reconnaissance. 

J> Sa Majesté suit les délibérations du Longrè.- 
avec un vif intérêt et souhaite que ses travaux 
trient féconds pour le bien de la patrie alle- 
mande *.-'-'-—' 

■*>»- 

Les \%mM pap.emeRîaipes 
à îa Chambre 

Paris, 13 octobre. — Las çoxxloirs ont présenté 
neu d animât on cet après-midi. Les rares dépu- 
tés veiius au Palais aourbonom échangé des 
•nrunoslics sur les événements de la présente se- 
maine. Geiie-ci vient de s ouvrir solenneheiitent 
pa^ia pûbhcaion au « Journai Officiel ■> du 
projet autorisant la ratification du traité de ; 
paix conciu S Versailles, des décrets supprimant 
la censure et l'état de siège. 

Le Gouvernement a tenu ses engagements. 11 
a pris les mesures qu il dépendait de lui pour 
mettre fin au égime excepuonnei.e de rétat de 
guerre, mais pour' le retour a la situation nor- 
male du temps de paix, ii convient, que la Cham- 
bre tenant «fie aussi sa parole mette bientôt fin ; 
à ses pouvoirs ou'elle a prorogé pour la durée 
de la guerre et c'était précisément l'objet des 
«onveisations de cet après-midi. Cette question 
doit être tranchée d'iûa peu ue jours. Le seul 
point sur «quel les interlocuteurs se sont trouvés 
d'accord, c'était pour prédire un grave débat 
politique sur a .ovation de Tordre des élections. 
îm se rappeiie qu'à la dernière séance, le mi- 
-nistre de l'intérieur a déclaré que ogiqueiuent 
lïnterpeiiation Aubriot sur a politique générale 
du Gouvernement devait être jointe au projet 
du   calendrier électoral. 

C'est., donc Une vaste discussion en perspec- 
■Livô 

La question des érections ~ne figure pas d'ail-: 
leurs a T-ordre dii idur de demain. Rappelons 
que sont inscrits a ia séance de demain matin 
plusieurs projets notamment celui sur les tra- 
vaux aronlnagemlfet du Bhône et ceiui sur As 
motions Bàrthe et Vandamme relatives a ia re- 
pré entation propX)rtienne!le et aux élections par- 
tielles. L'après-midi ia Qhambre doit discuterno- 
tamment les motions Lava, et riameii relative 

lA laConsHtutiGn d'une masse interalliée en faveur 
des combattante et le projet de cahier de crédits 
additionnels. 

Notons que l'amnistie et toutes les inlerpella- 
Uons dH^oaée «Air la vie chère et sur la crise des 
transports figurent aussi au tableau, mais Ta 
Chambre est toujours maitresse de son ordre du 
jour "fce qui signifie qu'eile s^occupera peut-être 
demain de toute autre chose que de ce qui est 
annoncé à « rOfBcieï ». 

Rome, 13 pqtobfe. — "Cyprès les journaux 
Rome, l'agitàjtièri s'a'ggrave en Sicile, dans 
provinces dei Caltanisetto ' et de Syracuse. Une 
colonne de paysans anufes parcourt les campa- 
gnes et tente djoéçupsr les terres incultes. On 
eraïm'tle'nouveaux confute avec Jes troupes ;gn- 
voifées sur les lieux. 

Jusqira présent,  on compte un* -trentaine 
morts et- une centaine de blessés dont plu: " 
parmi les carabiniers et soldats. Dans la. 
suie, des troubles éclntArent également.. 

!    LA   JACQ1 EBIE 
A Bezanzone, provmct ae ijiaisance, des pay- 

sans appartenant à la ligue de résistance atta- 
quècent les laboureurs non syndiqués ù couns de 
fusils et de revolvers. Quatre morts, vingt blés- i 
SCs. 

A Pontederà, les paysans déclarèreht la gr^ve 
générale. 

 ^t*. -r j— 

£' M 
LA ItEl'MON  DE LA HAUTE-COU* 

Paris, '13 octobre. — L'enquête supp émenlaire 
légations  de  Pierre   Lenoir étant  ter- 
Autonin Dubost serait.  croyo;is-nous, 

.db 

sur   es  a 
nviljée. M. 
disposé a con|v 
avant la fin J 
audience, il * 
voi, puis la 
laquelle seronjt 

Rappe ons 
usages, les m 
tien ne  poui 

Sur   a date 
nioa   'accord 
grand iionihn 
.mpo-siWc dv 
nitivement  ' 

D'autre  oa~1 
les é estions" 
M. €Âil<«ux 
faire  acte de 

s^ra 
c^ur 

a'wc CalUaux 

•oquer le .V'nat en cour- de jujtticéi 
mois. Au cours de celte première 

de rtiiTêt'oV ren- donné lecuiri 
era appelée à fixer la date ù. 

poursuivis fp? débat", 
ce propos que confnrmément aux 

unbres $e   a cr.mmirsion d'.instruc- 
ront  siéger comme  Juges, 

ctle-mèine  de celt*   ■première réu- 
no seuib> [ias   nerre TâU. Un tnès 

de sénati'ins considérani   couune 
ëê i*^n.itvG»>!' âvan que soit défi- 

ét^bli  le ca'èndiier électoral. 
si les débat-   -ont renvoyés après 

égîslatiVes, la question  de" savo'r si 
ra comme il le afesùe autorisé à 

Candidat. 
S.'i 

Xou»elles toèues 
UNE GREVE  DE  225.000  MINEURS 

'     AUX   ETATS-UNIS 
PhUadelpliie, 13 octobre. *-' T.es pourparlers 

entre \es ouvriers mineurs et lés propriétaires 
sont rompus. La grève qui est fixée au premier 
novembre affectera 225.000 mineurs. 

PERPIGNAN! PETE LE  MARECHAL  J OFFRE 
•Perpignan, 13 octobre. — A midi, a eu 1 eu 

tin grand banquet populaire cri l'honneur du ma- 
réchal Jç-ffre. A la table d'honneur, on remar- 
quant autour du marchai. le'Préfet. le capitaine 
des pompiers, le maire de Perpignan, les géné- 
raux, les représentants du département et des 
communes des Pyrénées Orientales, ainsi que 
tous les membres des délégations provinciales et 
catalanes. "Ati Champagne, des toasts ont été pro- 
noncés par Mf.  Denis, maire de Perpignan. 

LA  SANTE DE M. W1LSON 
Washington, 13 octobre. — Une lettre attribuée 

à un sénateur, et publiée par les journaux, con- 
firme que lé président Wilson souffrirait d'une 
lésion cérébrale qui, tout en étant en voie de ci- 
catrisation, lui interdirait toute concentration 
de l'esprit sur  une question quelconque. 

ADMINISTRATION L' 
Paris, 13 

pelle   qu'il   é'= 
le  poste d' 
-Sarre. 11 cite 
Vienne. 

DE  LA  SARRE 
octobre. — U « Echo de Paris » rap- 

question   de   M.   Alapetite,   pour 
administrateur   pour  le  bassin  de   la 

^gaiement M. Alizé, actuellement à 

KOTRE AMBASSADEUR A VIENNE 
Paris. 13 odtobre. — L' n Echo de Paris » dit 

qu'il se confirme que M. Dutasta ira à l'ambas- 
sade de Berlin. Toutefois, pendant une période 
transitoire, lai France sera seulement représen- 
tée par Un chargé d'affaires, M. Qinchant, ac- 
tuellement à tîerne. 

s AU SÉNAT :: 
La conunuâs.ion des.afiaires étrangères a exa-, 

Diné aujouTd uui ie projet de loi concernant la 
fixation de la un des hostilités. 

M. Reynal a été désigné comme rapporteur 
«te ceprofet dftntla commission- poursuivra l'exa- 
men demain. hJle a ensuite examiné les denx 
propositions de résolution qui lui avaient été 
renvoyées par x Sénat au cours de la discus- 
sion du traaèé de paix, h .e a accepté le principe 
des propositions relatives au ^csarmement de 
l'Allemagne et aux créances des diverses com- 
pagnies coloniales. 
i M. de la Battu t a été chargé de reporter la 
dernière pnBt»»Hion. MM. Miilès-Lacroiz et Dev- 
iner le rapport sur le désarmement. 
 „. .. „   . .«<».,-.. ,  

Yietop-Emmafiael III n'abdiqaefa pas 
Rome, 12 eclobre. — Les nouvelles publiées à 

l'étranger au sujet de la situation en Italie et 
des bruits reiatits a «ne abdication éventuelle du 
roi en raison des événements de Fiume sont dé- 
nuées de tout fondement. 

^B.HBiy.<4W tel «ibeux 4«en informés, que 
ces nouvelles ne répondent nullement é l'état 
réel des esprits et a la situation en Italie qui n'a 
subi aucune modification an cours de ses jours 
denûerB. 

a»» 

li'Agit ation en Sicilô 
13 octobre. —Des troubles se sont 

produits à TerraîRova, ^n Sicile. Des manifes- 
tante avant assailli une caserne, la troupe fit 
usage de sas armes, tuant deux des perturba- 
teurs et en Menant ste autres. 

ANATOLE FRANCE NE SERAIT 
^ PAS CANDIDAT 

Paris, 13 oqloUm— L' ■ Excelsior ■• dit que 
M. Anatole France^écl nera probablement toute 
candidature aux élections prochaines. 

LE RAPPROCHEMENT 
FRANCO-TCHECOSLOVAQUE 

Paris, 13 octobre. —, Le « Petit Parisien » an- 
nonce l'élaboration d'un accord provisoire des- 
tiné Ji. assurer le rapprochement économique 
franco-tchécodl ovaqu e. 

On r. attend plus que l'acceptation du gouver- 
nement de Prague. La Tchécoslovaquie sera 
alors, au point de vue douanier notamment, trai- 
tée ^ooinme une  puissance  amie et alliée. 

FIUME   INDEPENDANTE 

Paris, 13 octobre. — Selon Y « Echo de Paris ». 
M. Tittoni proposerait à la conférence la pro- 
clamation dé l'indépendance de la ville de Fiume 
sous la protection de la Ligue des Nat'ons, à 
condition quel la capitainerie de la Voltcrra soit 
attribuée à l'Italie de façon a maintenir celle-ci 
eu osStact 'te*itorial avec Fiume. 

LE MARÉCHAL FOCH A CASSEL 
A peine rentré d'un voyage triomphai en 

Bretagne et en Gascogne, le maréchal Fœh 
va répondre à l'appel de la belle province dés 
Flandres, si j attachante par ses épreuves de 
g'uerre et qqi désire commémorer avec son 
libérateur les grandes journées des victoires 
de l'Yser. 

Iye maréchal s'est empressé d'accueillir Fin- 
vifation de la viKe de Cassel qui a été pen- 
dant huit mqis consécutifs, en 1914 et 1915, le 
siège de son quartier général et qui a été ré- 
servé par lui, jusqu'à la lin les hostilités 
dans la régidn. comme résidence aun des pins 
hauts commandements aliïés. 

La date du 19 octobre est réservée pour 
cette réceptapn. 

Deux cérémonies d'un caractère partieuliè- 
renienî attachant et impressionnant figureront 
au ■programrtîè de cette fête, organisée par la 
municipalité Cest nu banquet que sera of- 
ferte la {âméuse pendule, véritable joyau dun 
cachet Si artistique, provenant des sa'.ons de 
la vieille Cbftlellenie et qui ornait la cheminée 
iiu bureau u(u grand chef, commandant aJnrs 
les armées du Nord. Les Casse1 ois, en se dé- 
tachant -de  fce précieux souvenir, feront on 

beau geste, auquel le maréchal sera très sen- \ 
sible.   Owfere  sa  valeur  artisttoue,   cet  objet " 
avait pour eux le itiWac inestimable du  sou- 
venir. 

A l'issue de ce banquet se fera fit pose tfane 
plaque coimnémorative sur la façade dé la 
maison désormais historique, vieil note] du 
dernier surintendant des Flandres niartjimes 
où iji racut chez M. Dteschoat, propriétaire ac- 
tuei, une accueillante hospitalité pendant ce 
long séjour à Casse' et qui lui assura le repos 

réparateur à tant de soucis et tte fari«ues. 
Cqs cérémonies seront pour lui le réveil des 

grandes journées  d*une épopée   consacr-r n ■ 
son droit de cité et seront les 'ém- ignages de 
la vive reconnaissance des Flamands. 

 et»   

La situation dans le Cambpésis 
La grève continue dans te calme 
Berlry, 12 octobre. — Poursuivant notre en- 

quête dans le Cambrésis, nous avonsLjcsndu vi- 
site hier, à:plusieurs ouvriers grévistes de fier- 
iry et des environs 

Dans la petite sal^fe basse qu'éclaire un paie 
rayon de. soleil d'automne, is sont 4a, discutant • 
le .ifHcîopitcmenl de la grève, un lourd métier 
de tisserand, a mi>hiure de bois-, occupe -une 
bonne partie de la chambre ex gué. C'est le 
gagne-piiin «le la rnaison, qui, habituel rement. 
i-eiirplit la modeste demeure de son tic-tac régu- 
lier et laborieux. Aujourd'hui, cependant, il s'est 
tu. lion par paresse, ijkais par nécessité, et la 
Tristesse plane sur cette famille de braves et 
hçnaêtes ouvriers. 

CE  QU ILS ETAIENT AVANT XA GUERRE 
Quelîe i'-'ait leur situation avant la guerre ?... 

Héias î-c'est péniblement quiis arriva:, ru a nqur- 
iir leur ia.:; lie ! L'ou.iier restait uebé sur 
son métier quinze et se^e heures par jour, tan- 
dis ipie sa lédune préparait h*3 taames. cette 
dernière — fait incompréhensible, — he gogiiait 
pas le uiointhe axgent, et ie Usseur ne Uiuchait 
ppur *on tiava I lent et pénible que le salaire 
de famine de 3 fr. 50 par joui en moyenne : sa- 
laire beaucoup .nférieur a ceux payés dans les 
autres contrées où 1 industrie textile était flo- 
rissante. 

D .ry toute la région et dans les tissages à 
main ..et ^mécaniques, seuls les ouvrier^ qualifiés 
n arrivaient' qu'avec peine a se ta.re ^4 francs 
par jour. tHiiui' un ,ravail très pénible. Or, pour 

^tre qualifié, il ne fallait pas moins de dix an- 
nées consécutives, le genre de travail changeant 
côtnmû«l*nïént. 

Les tisseurs du Cambrésis fabriquaient et fa- 
•nriqdent encore tous les articles de luxe : soie- 
ries,  (issus de haute  nouveauté, etc... 

En Outre, le montage de certains métiers de- 
mande de dix à quinze jours, pendant lesquels 
'" ..uvrier né ; touchait aucun salaire. La femme 
aidait le mari, et n'avait, même pas le temps de 
S'occuper du ménage. Oe ce fait, les enfants 
étaient  forcément  nêgl gés. 

■ Après de longues années de travail à confec- 
tionner des tissus, les ouvriers se plaignent en 
outre de he pouvoir à aucun prix se procurer 
un jnôtre de toile pour habiller leurs enfants. 
C'est cette situation que ies grévistes ne veulent 
plus r#oîr Les temps sont changés, et les 
jours de servitude sont passés. Par une union 
étroite, ils espèrent faire triompher leurs reven- 
dications et se créer une situation libre, en bar- 
m<inlé*avec»les temps modernes. 

CE  QU'ILS   VEULENT 
Leurs exigences ne sont nullement exagérées : 

ils demandent l'application de la journée de huit 
heures et de la semaine anglaise : 48 heures de 
travail par semaine. 

Ils demande nt en outre un salaire de 15 francs 
pour les hommes et 1.50 de l'heure en moyenne 
pour les femmes. 

Pour cette dernière catégorie, ils établissent 
lé barêmë suivant : <« 

1. Les piqurières, rentreuses et contre-dames, 
1.50 de l'heure ; 

f> I^?3 ourdisseuses, et dévideuses, 1.40 de 
l'heure ; 

-t. Les épeuUssenses, 1.30 de l'heure ; 
4. l^es trameuses. qui sont généralement plus 

âgées, 0.90 de l'heure, suivant le travail. 
Les patrons ent cédé sur un point. Ils ont dé- 

cidé d'acconrîer ie paiement pendant le montage 
des met ers Jacquart. 

Jusqu'à, présent, depuis le début de la grève, 
les ouvriers ne touchent aucun secours, mais ont 
réckupô rjndemnité de chômage ù la Mairie. 
M. le; Maire de Bertry a transmis celte demande 
à la Préfecture   ^nnt on attend des réponses. 

UNE LETTRE PATRONALE 
F.n réponse à la lettre adressée avant-hier, par 

le Comité de grève, aux fabricants de Bertry et 
environs, leur derqandant une entrevue pour 
mercredi prochain, les patrons ont envoyé la 
note suivante  : 

« A Messieurs les membres de la Chambre 
syndicale textile de Bertry et environs. 

En réponse à votre lettre du 11 courant, au 
sujet de la réunion entre délégués patronaux et 
délégué» ouvriers, nous avons l'honneur de vous 
informer que nous-acceptons la date de mer- 
credi 15 courant, à neuf heures du matin, Mai- 
rie de Bertry.- •     •   . „_.„,. 

J. BASQUIN ». 

VERS LA   FIN DU  CONFLIT 

On croit à une proche solution du conflit Les 
dùlégués patronaux que nous avons pu joindre et 
tntervtevcr dans le courant de la journée de lun- 
di, notamment M. Devigne. président de a com- 
mission Syndicale des patrons se sont renfermés 
dans un mutisme complet, sur la nature des 
concessions qu'ils sont  decidés à accorder. 

Toutefois nous croyons pouvoir dire, qu'un 
grand esprit de conciliation règne de part et 
d'autre et que la réunion de mercredi, apportera 

iblement   une  solution   du   conflit   en 

A AWWIENTIÉRfeS 

Les vêtements d'un enfant 
prennent feu 

vraiscmblabti 
faveur des  ouvriers. 

M.   P. 

Le conflit des T. P. U. J'Halloin 
SAINT-VENANT  EN   SAISIT  LE  MINISTRE 

DES TRAVAUX PUBLICS 

Paris, 13 octobre. ... Le.secrétaire de l'Union 
Départementale des syndicats ouvriers, Ch. 
Saint-Venant, a été reçu lundi matin par M. 
ClawiiJe, ministre des Travaux publics, à 
qui il a exposé les circonstances dans lesquel- 
les s'était produit le conflit dllalluin. relatif 
au transport des ouvriers, des T. P. U. 

M. Claveilîe a chargé un des fonctionnaires 
de son cabinet d'intervenir pour mettre un 
terme à cet incident préjudiciable aux ou- 
vriers et .à la Reconstitution. 

LE PETIT MEURT DES SUITES 
DE  SES  BRULURES 

Vendredi damier, le jeûna Duiuoit Henri, 
9 ans( demeurant cour Persyn, 2, était assis. 
en chemise, près dû feu, iOrsqué tout à coup 
une étincelle jaillit et enflamma le vêtement 
c^ l'enfant, qui fut brûlr sur t-mes les par- 
ties du corps. La mère, qui se trouvait dans 
une pièce voisiné, se porta àsbn "aecours et 
fin. yelie-'aiwgt: !»&&* mqx ma*»». ^ 

Malgré les soins qui lui furent prodigués 
p^r le docteur choquet mandé en hâte, ie pau- 
vre petit succomba dans la journée d'hier. Ce 
pénible accident causa une vive impression 
dans le voisinage. 

m*m       —r-  

A ISBERQUES 

Tue d'un csup de revolver 
Un meurtre a été commis à fsbergues, le 13 

ctobre, a nuit beures du matin, au hameau 
de^Ta Croix-Rouge, par'le nomme Caubois Al 
Ired, 17 ans, né à Isbergues, le 13 décembre 
1901 Caubois a tTé u« Bbup de revolver sur 
le nommé Canut Elisée, 35 ans, ouvrier d'u- 
■inc qui a reçu une balle au front. 
La mort fut  instantanée. 
Le coupable a été arrêté. 
La gendarmerie procède à une enquête. 
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—             1899 323  .. Unaee 190B..  57  .. 
—             1914... 201  .. **^         *3^/*f». ••»»»•■»» - * 45 .. 

BOURSE DE L.ILJLE 
0U  13  OCTOBRE   1919 

CHARBONNAGES Cours 
preced 

IODOTS 
dn Jour 

Albi (action  100 t. p) _._...»_. 
Anicne (ie 1/3*0 de denier)  
Aniln  (le  1/100   .le denier)   
Détbune  .BuUy-Greoay)   (part)  

— (cinqruantteaie de  part)..... 
Uruay  (action) ..—  

— (dixième)       
Carrln  (action  100 t.  p.) ___..- 
c larence (action 550 t. p.)—_-  
Co-urrieres (action 100 t. p.)   ,«  
'Jrespm-Nord. émis   1935. tlt. rerts . 
Douctay (action 309 t. c >-•••••——  
Dourgee     
Drocourt, 1" série (n— 1 a 1109)  

—       (dixième)     
Drocourt, t* série (n«* 1801 A 3600).. 

— (dixième) „.... 
KscarpeUe (action îoo t  p.) —... 
Ferfay  (action  135 t.   p.)  
FUnes-les-RaclMS  (action 100 t. p.)... 
(Touy-Serrias '.action 500 t. p.)  
Lena  (action)   .......... 

— (dixième)    .......... 
Uevln  (dixième)    ............ 

r-       (trois centième)  
Ligny-lez/Ure (action 500 t. p.)  
Maries 30 % (part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Rainbeaux)  
*»    70 % magtiAmej    

Mearchin (action  100 t. p.).....  
Nord d'Aiaie (action  300 t. p.)..  
Ostricourt  iactlo& 50 t. p.) 4  
TniTencellas (Soc. aao.) act. 500 t. p., 
Vendin-lez-Bét&une (act. de Joales.) 
Vtcotgne et Noeux  (action) ...... 

—      [dixième)  

740 .. 
2690 -.. 
7300 .. 
6625 .. 
127 . 

2260 .. 
230 .. 
645 .. 
482 .. 
2090 . 

73 .. 
o» .. 
3âo .. 
10000.. 
1000 .. 
10000.. 
1000 .. 
«50 .. 
755 .. 
65 .. 

iiaô '.'. 
112 .. 

3100 .. 
105 .. 
885 .. 
4950 
7500 Jt 
400 .. 
1370 .. 
40 .. 
307 .. 

2325 .. 
160 .. 

2f70 

810 .. 
2710 .. 
7325 .. 
6650 .. 
433 .. 
2300 .. 
234 .". 
645 .. 
495 «. 
2125 .. 
75 .. 

695 .. 
395 .. 

1O200.. 
H030 .. 
10200.. 
1020 .. 
650 ., 
775 .. 
57 .. 

lièô '. ', 
115 .. 

3100 .. 
105 .. 
900 .. 
4950 . 
7980 . 
404 . 
1375 ., 

31Ô '.'. 
2855 . 
156 . 
2725 . 
270 . 

VALEURS PETROLIERES 
Cours 

prèced 
Court 

du Jour 

Bordent  (action 500 t. p).  
-r~      (part de  fondateur)  

Dabrowa (action  Soo t.   p.)  
— 'part  de fondateur)  

GrabOwnlka (action 500 t. p.);  
— (part de fondateur)  

Karpatnes (action 100 10 remb)  
r-olaca (arUon 50C t. p.). :  

—       (p*rt   de   fondateur)  
Potok (action 500. t p.) „  
wankowa (action 500 t. p.)   

— «part de fondr.teor)  

435 .. 436 .. 
325 .. 325 .. 

0000 .. 
9425 .. 

3000 .. 
>8650 .. 

1543 .J   

1330 .. iàào .. 
455 .. 485    . 
250 .. 260 .. 
725 .. 740 .. 
940 .. 960 .. 
390 .. 415 .. 

BANQUES & VALEURS OIVMSES |precéo.|dS°jaar 

Crédit du Nord (action 500-135 p.).... 
aciéries de France (action 500 t. p.). 
Chantiers de France (act. 500 t. p.). 
Donatn et Anzla (action SOO t. p.)... 
Etablissements Arbel (act. 500 t. p.). 
FiTés-LUle (action Mi t.   p.)  
SeneUe-Maubeuge (act. 500 t. p.)  
UtaPBonnlèree tact. ord. 500 t. p.). 
Margarine"» Béthune (act. 100 t. p.) 
Etablisse. Kuhlniann (act. 390 t. p.). 
La Lacette (action MO t. p.)  

1080 .. 
830 .. 
725 .. 

2600 .. 
840 .. 

1730 .. 
1295 .. 

179 . 
809 . 
270 . 

845 
735 

1940 
980 

1724 
1285 

800 
270 

Bulletin Commercial 
HALLES   CENTRALES  OS  LILLE 

Marché très calme po«r demréee de «castes natu- 
res. Les azE-îTaeee Ue ° potesoo^) sont nuls. ±f~t 
apports de »iandes foraines ont été lerféiitMiOi1 

(1.000 »4ce a*TOPOB.)>ur ceux de <a précédente se- 
roaine. Il a été nsangtstré 3 753 kilos, se reparj 
comme «uit : 4 •juastfeess %Çe tœnl, 39 quÀrUi 
vache. 5 Teanx. 5 poe-cs. 12 «loyaux 

MARCHE   OE   La   MAOELEiNE 
Très p*u d'anisnatton aai marché dn lundi. Très 

peu de \ ié et quantités médiocres. Nous arons 
»n*»vé 4pr. prix suivants : 

Légumes. — Pî'mjnY-* de terre 1.SH) à 1,40'les cinq 
ftJôs.. «s Haricot» a fr^we*»-, 0,«0 à 0.70 te kUfi. — 
Poi» de sucre. 1,83 ù ?,2ô 'e kùo.""— Carottes,'0.25 le 
liUo. — Ol«non-, 0t40 à 0.55 le kilo. — Tomates, 0,6O 
a 0,80 te kilo — -Choux rouges. 1,10 pièce. — Choux 
verte, 0,C0 a 0,85 pièce.— Choux-fleuTS, 2,25 à 2,50 
pièce. — Salades diverses. 0.15,a<Ô,35 pièce 

Fruits et primeurs. — Pommes, 8.80 à 1 p". le» 
2 kiiSoB. — Poiireff ordinaires, 0,35 à 1 fr. le kilo. — 
Noix fraîche, 1/.0 le kilo. — Melon. 1 1 3 tr. |e 
kUo. 

T.'ensemble des 1é.irumes et fruits laissait beau- 
coup  à   désirer au   point   de  vue qualité. Certaines 
ariétés,  même n'étaiegit guère  çamesUhles 
Viande*. — Basse bouchoo-je," qualité médiocre.' 

Tète de veau, le kilo. 4 fr. — Tête de vache, 2 fr — 
Tête de mouton, 2 a 2.50 pièce.-—Po*e de bœuf, le 
kilo, G fr. — Foie de mouton. 5 fr. — -Cœur de 
bœuf, 4 fr. — Cervelle de mouton, 1.50 pièce. — 
Pied» de veau, 2 fr. pièce. -Mou de mouton,, 0,25 
pièce. 

veiaiius et Clbiers. — Putes, Z à 15 îr. — roulât». 
vivants, 8 a 14 fr. T«ece (maigres). — Lapins, 7,5p 
le kilo — Perdreaux. O.'fr pièce, très faisandés. — 
Lièvres, 19 à 28 fr.  pièro. 

Velssenk. — Harengs feaie (?) 0.55 à 0.70 pièce. — 
Merlans, 5 tri te kJo. — Pttes, 3.25 la U'vre. 

Promages.  — CrwTrp  suisse,  13 tr   ie kilo.  — Ca 
rnesnbeirt 2 fr. pièce 

MARCHE   D'AIRE  DU 3 OCTOBRE 
Voici les cours de la viadoOs» et denrées diverse:, 

vendues sur le marché : 
PousBts. de a à 20 lr. ia couple — Poules, de 15 à 

Wft.'^ OatiardB.'de 12 ù ** tr. — Pigeons, de 3 fr 
a 3,50. — Lapins, de 2 fr. a 13- sr. te pièce. — Oses, de 
40 ;•'.* «fa*, la couple. — œnss, n tr. les' 26. — 
Beurrre, 7 h,S tr   ai livre. 
Marché aux  Pères et aux  Veaux (ras Ru 9 courant 

Pris au kàlo vivant pour le gros : 127 veaux gros, 
6 tr..  5.25.  4,50   — 59  porcs gras, 7,*0, 7.20.  7 fr. — 
— 12 pciiîs veem,   110,  80,  60. 

■■-"■■'        ■ '■ «O*—    ■ ' ' 

» FAITES-VOUS imeum i 
IM DELAI OiNSf-aiPTlON SOK LES LISTES 

ELECTORALES EXPIEE OIMAMUE 19 OCTO- 
BEE   PEOCSADi. 

TOUS LES DEMOBILISES. TOUS LES EEPIT- 
CUES BECEflMEXT RENTRES. TOUS LES ELKC- 
TEUES QUI ONT OMIS DE SE FAIEE INSCRIRE 
JUSQU'A CE JOUE, DOIVENT PROFITER DU 
DELAI QUI LEUR EST ACCOEDE POUR DE- 
MANDEE LEUR INSCRIPTION SUE LES LISTES 
ELECTORALES DE LEUE LOCALITE. 

voleurs 
sont par^tout: 

LE CHAUFFEUR c CHAUFFAIT » TOUT 
l.e service de la sûreté a mis en «cal d'arref- 

latsoo le nommé Richez Maurice, 37 ans, chauf- 
feur d'auto, demeurant à LîHe, rue Faraday, 3i, 
inculpé de Tcis et cemplicité paT recel de boas, 
carton bitumé, fils de cuivre, mobiliers, etc., au 
préjudice dès Services de la Reconstitution, des 
sinistrés  de  La  Bassée et du   service des P.T.T. 

Richez, qui était au service du secteur de Dun- 
kerque, détourna pocr plue de a.000 francs de 
marchandises. 

Il a été dé/ré au parque! et écran r. 
UNE  SERVANTE   VOLEUSE 

La nommée Bertbe Dnlzeune, 2a stm serrante 
déroba à son patron, M. Camnesson, 91, eue de 
Rivoli, un sac à main contenant une somme de 
90 francs, une chaînette et une médaille en or, 
puis  elle  disparut. 

La police recherche la petite bonne voleuse. 

QUI A PRIS LE FIACRE 76 t 

Hier, lundi, vers 6 heures de soir, le cocher 
de place J.-B. Houziaux, habitant 117, nie Ber- 
nard, à Gan-teleu, soupait au « Bar Ouvrier », 
place des Buisses. Il avait laissé au stationne- 
ment habitue], rue des Baisses, son cheval et 
sa voiture. Une vingtaine de minutes plus tard, 
U ooo»taja, ù son retour, la H'^parition de son 
attelage. Pas un de ses collègues ne pot lui 
donner de renseignemeatfs sur. cette disparition. 
Il est ailé conter, aa mésaventure au commis- 
sariat. 

Une enquête est ouverte. La voiture, une Vic- 
toria portant le numéro 76, est peinte noir es 
vert. Le cheval esl un hongre bai brun d'une 
douzaine donnera. 

MU RURQUET 
EXPOETATION DE CHETAUX 

Le sieur Jules Balcaen', 2a ans, mouleur à 
Wattrelos, qui fut arrêté le 10 octobre dernier, 
à Leers pour tentative d'exportation de quatre 
chevaux, a été déféré au parquet et écroué. 

IL FAUT   PIEGER 

On a arrêté et amené au parquet, le nommé 
Van CorseUis Auguste, 46* ans, ouvrier agricole, 
demeurant à Wattrelos, en vertu d'une demande 
d'extradition du gouvernement belge. Gel indi- 
vidu doit subir une condamnation de (sinq ans 
de prison prononcée contre lui par la Cour 
d'appel de Gand, le i5 mai 1916, pour coup*, 
blessures et tentative  de  voi. 

11 a été écroué à la maison d'arrêt en atten- 
dant son transfert en Belgique. 

L'A MOUE DU PATS 
Le nommé Cyrille AsUtes, 48 ans, maréchal- 

ferrant à Ploegstaert, à été arrêté a Armentières 
pour infraction à un arrêté d'expulsion. 

II a été déféré au parquet et écroué. 

/Rangé par les rats 
:: à la Noble-Tour r 
C'est un demi fou qui 

se tua arcident*1'e>m-*ni 
Lundi, vers a heures, deux kabitants 3% ouar- 

tier Saint-Sauveur, MM. Auguste Meunier, 5* 
ans, et Henri Meunier, 01 ans, son fil?f-.sc p;o> 
menaient sur le ta!u« des reoaparis, derrière 1« 
N'ohle-Tour, lorsiju'il* aperçurent un 'cadavre -gi- 
sant  dans le fossé de.;  fortifications. 

I.e. commissaire de police du 3e arrondies", 
ment, prévenu, vint faire immédiatement le» 
constatations d'usage. 11 trouvn le cadavre d'un 
l*9aW paraissant âgé, le visage csuièç&gwnt 
ronge par les rais, les veux disparus, la""^ifl 
gauche  également   rongée. 

Le mort était en bras de chemise, vêtu d'ua 
pantalon cl iVuf gilet en drap bleu en bon état, 
d'un tricot gris foncé, d'une thcmlse t'ian*. 
avec filets bleus aux poignets, d'un caleçon 
blanc, île- chaussettes noires et chaussé de so:i- 
liers à lacets., le tout en très bon état. A us 
métré du cadavre se trouvait ifhe'* casquette 
neuve de couleur marron, doublée à l'intérieur 
d'une bordure- blanche. 

Des premières constatations, la mort paraît 
purement accidentelle. Un docteur a constaté 
des fractures meltinles. provenant tans doute 
d'une chute, mais aucune trace de violences. 

Le cadavre porte des tatouages aux qeux bra*, 
sur le bras gauche, les lettres F. H. et un zouave; 
sur Ve bras droit, un zouave jouant  du clairon. 

Le corh^, transporté à la morgue, serait ce- 
lui de- HÉ.- flepp^e -FrahçoJs, demeurant me 
d'iéna, lerjuel est disparu d*> son donvoile depuis 
jeudi soir, vers 6 heures et demie. Le maîher.ï- 
re.ux ne possédait plus depuis assez lorgt»vnps 
la pi.Cjiitnde de s«s facultés mentales. Il avait 
6t£ vu en dernier lieu, rôdant à Saint-André, 
près d'un camp  anglais. 

-     «i» — 

à Ta zasçrr)§ 
De regrettables incidents se sont 

produits au Quartier Kléber entra 
chasseurs du S™* et artilleurs de 
41 ^e 

Le bruit courait, hier, dans les milieux mi- 
litaires, que des incidents très violents s'étaient 
produits au quartier Kléber, entre les chasseurs 

"du 6e régiment, rentré dimanche dans cette ca- 
I serne, « les artilleurs dn £te. dont les eervicec 

sont  logés  dans ce casernement. 
Voici ce que nous ont déclaré à ce sujet des 

intéressés : • 
U   est  exact que des incident» regret tables se 

.sont produits   iV> ont été  causés par un esprit 
! de corps mal compris. 

Conime vous le savez, le 6e régiment de chas- 
seurs à cheval vient de réintégrer son ancienne 
garnison. 

Le Aie R.A.C.P., dont certains services sont 
installés au quartier -Kléber, attend encore nos 
diéc^sion  sur son emplacement définitif. 

9n prévïsBon de la rentrée du 6e chasseras, le 
41e R.A.C.P. avait réduit son casernement as 
strict minimum, tout en conservant ses moyens 

; d'action lui permettant d'effectuer les travaux 
indispensables et en particulier, ne pas arrêter 
la liquidation des primes de démobiliaotioin tant 
ré<-lamées. 

Non content de cas restrictions, le colonel 
commandant le 6e régiment de chasseurs a im- 
pisé la loi du plus fort, se dédarariit maître ab- 
solu, mais en des -termes que ne peut accepter 
un régiment dont la  valeur a cVté reconnue. 

rempruntant les fonctions d'adjudant de es- 
sernnnent, H imposa brutalement sa volonté si 
fit évacuer, à l'insu des chefs eu été, certains 
bnrraiix ouverts et voulut même faire enfoncer 
ies portes fermées par nécessité, alors que des 
locaux qui étaient destinés aux chasseurs, res- 
taient inoccupés. 

Le déménageinRnt au profit des ehassems de 
la literie des « poilus s du 4ie provoqua des 
troubles et nn chef de Datation s'oublts même 
au point d'injurier grossièrement les soldats. 

Il est certain que l'affaire s'en res&os pas là. 
Une plainte a été immédiatement formulée par 
le commandant major du 4te, laqudJe adressée 
au colonol du régiment, sera sans nul doute 
transmise au général, qui prendra les sanction* 
nécessaires. , 

VoHh donc  ce que fut la petite guena à U 
caserne, bien regrettable en se sens qu'elle sas 
porta tant d'an lassai té entre frères d'armes. 

•»»       —. 

LA  FUGUE D'UN GAMTN 

Nous avons relaté hier, la disparition d* 
'jeune François Braylant, dezneurani rue de Ju- 
liers, 108, qui n'avait plus répara an damicHe 
paterne! depuis le 10 octobre. 

La serviette bourrée de livres de g""»" a été 
retrouvée trier par M. Déporter Emile, qui .l'a 
remis au commissariat du 6e arrondissement. 

Dans «a fugue, le jeune Braylant doit être 
«accompagné de Joseph Smadben, écolier, rue 
Mazagran, a5, qui a aussi quitté le domicile 
paternel. 

On présume que les deux gosses se sont diri- 
gea sur Louvain, où le jeune Bruyfent croit re- 
trouver  son  père,  qui  vit séparé  de  sa  mère. 

Le gamin avait demeuré à Louvain jusqu'en 
septembre dernier, moment où aa mère e» 
l'amant de celle vinrent s'installer A Liste. 

—~r~:— ; 
UNE COUTE GftATat 

En passant, dimanche vers S heures du soir, 
rue InÂermann, Mme Venderfcruggen, née Lueis 
Bartier, 33 ans ,ménagère, rue d'iéna, cour Be- 
noit, heurta la base d'un réverbère sciai et 
tomba sur la chaussa^ 

Mme Vanderbruggen, qui se trouve daas «1 
situation intéressante, se fit, dans sa chute, des} 
contusions au ventre. 

Après avoir reçu les soins du docteur Rare» 
mon, elle fut transportée à son <*"*Hwtfo SB voi^ 
tors d'smfensancs. j 

1 
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■aSNjF   GRAND 

ROMAN •CINÉMA :: 

Xad Legar s'était éradé de sa prison. 
Invité   A donner des détails   sur   cette fugue 

rosse de coastfosseaces, l'agent fît la narration 
idkYÊmtm : ■        .      __' ' 

D se trouToit de faction *w«c on de sas ca- 
marades, le nommé Watts, à la porte de la pn- 
son. où depuis l'incarcération <«e Legar des pre- 
raut^^c?.!es^vaient été prises pour dd- 
iooer de sa sort toute tentative d'évaxton. C est 
ainsi que toutes las issues de la maison de dé- 
lestioD éuient gardées étroitement PO/ des dé- 
tectives spéciaux et que des rondes fréqueatss 
étaient faitee par eeux-ei à l'extérieur et à 1 in- 
térieur de l'édîGi- l 
^YSU> et le na».<*tair faisaient donc les cest 
pas tranquillement »sStït la lourde grille de fer, 
iprauue (enfcinc, «% des gardiens charges de 
parler ie  repas du  tk   *i au prisonnier,  s'était 
présenté devant eux. "       ' ■_ 

La grille ouverte, p» • «Éersaée démène  lui, 

en eausant d^ choses et d'autres : et le temps 
s'était écoulé jusqu'au moment où Watts avait 
fait observer à son camarade que Jenkine lui 
semblait  bien  longtemps à   revenir. 

.JPgur appuyer sa démonstration, l'agent tira sa 
montre. 

Il y avait effectivement^plus d'une heure que 
le gardien avait franchi "le seuil de la prison, 
alors que généralement il en ressortait au jbjwt 
d'une trentaine de minutes. .T ' 

Que pouvait si gniBer un pareil retard et n'en- 
irâînait-il pas quelque conséquence anormale 
qu'il  importait  d'éclaircir ? 

D'un commun accord, les deux policiers 
avaient pénétré à l'intérieur de la prison et après 
avoir suivi 'un long dédale de couloirs déserts et 
silencieux où rien né leur avait paru suspect, ils 
étaient arrivés devant la cellule où était enfermé 
Lr>5ar. ~ 

La porte en était close normalement.... Mais, 
lorsqu'ils l'eurent ouverte au moyen de la dou- 
ble clef en leur posiseasion. un spectacle stupé- 
fiant avait  frappé leurs  regards. 

Sur le sol, le corps d'un homme était étendu. 
Au premier abord, ils avaient eu l'idée que 

Je prisonnier s'était fuicidé pour échapper au 
châtiment qùj l'attendait, mais ep retournant \?. 
cadaçre, dont ils ne ypyajent loul d'abord que 
le" dos, ils constaté ren f, 5 >ur grand émoi, ^juc 
ce n'était pas celui de Legar," mais de" Jénkïns 

Le malheureux avait Mù être assassiné par le 
criminel auquel il apportait «on rsoas quotidien, 
et ceJuirci. si'emparant des clefs, s'était proba- 
blement enfui par quelque autre porte. 

L'effarement des détectives nileisnil son com- 
ble lorsqu'en examinant de plus prè» le corps de 
Jenkins, ils constatèrent une tran-formation ex- 
traordinaire   survenue   dan*  ses   traits. 

Le visage qui s'offrait à leurs yeux n"!ari pas 
Uiî  cTuft  nomme iî'Une quarantaine d'années, 

ie gardon,  mais celui  d'un  vieil- 
le plus avanré... ,   . J 
x   étaient   toul  blancs   et  le   vsaâ*v| 
lfinité   da  rides...   En   nno:n«   f1"jme • 

heure, Jenkina était devenu presque un cente- 
naire. 

Une telle déclaration plongea le chef de la po- 
lice dans une stupeur égale à celle qu'avait 
éprouvée son subordonné. U demeurait atterré 
en face de Drayton, silencieux lui aussi et aba- 
sourdi. 

La nouvelle apportée par le détective était en 
effet de nature à rendre perplexe le chef des 
Cinq. Legar en liberté, c'était la lutte qui allait 
reprendre entre les deux ligues, plus âpre, plus 
acharnée que jamais. 

Au moment où les deux hommes commen- 
çaient ù se remettre peu à peu de leur émoi, Bet- 
tina Gt son entrée dans le cabinet. 

— Père, demanda-t-elle d'un ton ingénu, ne 
venez-vous pas faire un tour avec moi ? Lç temps 
est si beau ! Ce serait criminel de rester enfermé 
à  la  maison I 

Eric se contenta de répondre en désignant son 
visiteur :. 

— Ne voyez-vous pas, ma chérie, que je suis 
en affaire ? Il m'est malheureusement impossi- 
ble de vous accompagner 1 

•s- Comme c'est  fâcheux I dit-elle. 
Et, adressant au chef de la police un léger sa- 

lut, «lie sortit, ayant grand'fjfeine à dissimuler sa 
joie. •     _,-- 

' La fine mouche avait eu ses raisons pour pro- 
céder comme elle venait  de le faire. 

Se sachant surveillée, et désireuse de sortir 
sans exciiei de soupyon^ elle s'était dit qu'en 
demandant à son père de l'accompagner, alors 
qu'elle -evait que toute sortie lui était momenta- 
nément impossible, la promenade qu'elle vou- 
lait ra:re ne serait peut-être pas incriminée par 
se-3 ob'élanls inquisiteurs. 

Pouvait-elle se douter que le chef de la police, 
qui en avait tant vu au cours de sa longue exis- 
tence,  en  é!ail  arrivé à se défier de tout I 

A peine Retlina eut-elle tourné les talons qu'il 
la dé*;.<mo à son agent. - 

— Prenes-moi   cette' ieune  personne «n   fila- 

ture, dil-a, et ve la perdes de vue sous aucun 
prétexte. 

Précipitamment, l'homme s'élança au dehors. 
tandis que son supérieur' répondait A une protes- 
tation muette de Drayton : 

T— Excusez-moi, cher monsieur, mais je me 
méfie du petit sourire que m'a •adressé en sor- 
tant miss Drayton. Elle n'a pas coutume d'être 
aussi gracieuse avec moi, et j'ai conçu tout de 
suite, devant ce manquement à ses habitudes, 
un soupçon  que je désire éclaircir. 

Tandis que les deux causeurs continuaient à 
Sj'entretenir de la nouvelle sensationnelle qui vj- 
nait de leur être apportée, Bettina se dirigeait ;. 
grands pas vers la Montagne Rouge, sans se dou- 
ter qu'elle entraînait derrière elle un surveillant 
qui ne perdait aucun de ses gestes. 

Arrivée dans-le chaos de rochers où elle sa- 
vait rencontrer celui dont elle s'était faite la 
fidèle'alliée, la jeune fille siffla doucement. D'une 
anfractuosité rocheuse surgit presque aussitôt 
l'Homme au Masque. 
  J*ai vu  le mouchoir attaché A votre volet, 

dit-il. Que se passe-t-il donc ? 
En quelques mots, elle le mit au courant de 

la nouvelle apportée par le détective. 
L'énjgmatiqde personnage "hocha  la tête. 
— Cet agent que vous ave* entendu a parlé, 

dites-vpus, d'une transformation qu'aurait su-v 

bie le visage du gardien de la prison. N*a-t-II pas 
remarqué que cet homme, bien qu'il n'eût pas- 
plus d'une quarantaine d'années, offrait l'appa- 
rence, d'un   vieillard P 

—. C'est, exact!... 
Pendant quelques secondes il demeura silen- 

cieux, puis, lentement : 
— Je sais que l'un des derniers affiliés de la 

D. U. A., un des plus ardents complices de Legar, 
un nommé Friedrich Brugmann, chimiste de 
grande valeur, a fait une suite de découvertes si 
étonnantes que plusieurs d'entre elles ont paru 
invraisemblables. Sa demeure est Mexico street, 
3ao... Pouvex-vous m'x retrouva» dan* deux heu- 
res ?. . 

La jeune fille allait repeindre lorsque brusque- 
ment elle se retourna : un bruit insolite venait 
de se faire entendre derrière eux. 

Le détective qui se tenait aux écoutes avait 
involontairement fait rouler une pierre qui, en 
dévalant le long du sentier, avait éveillé l'atten- 
tion des deux causeurs. 

Le protecteur de Bettina bondit vers une fis- 
sure de rocher et disparut. 

Le policier surgit hors de sa cachette ; mais 
l'autre était déjA loin I 

Furieux de sa déconvenue, il revint alors A la 
jeune fille et la saisissant au poignet : 

■—' Miss Drayton, j'ai des,ordres vous concer- 
nant que -je dois exécuter, vous ailes rentrer 
avec moi au cottage. 

Dans /impossibilité d'entamer un pugilat avec- 
ce brutal, Bettina fit signe de la tête qu'elle était 
prête à le suivre. 

Vingt minutes plus lard, elle faisait son en- 
trée avec lé détective dans le cabinet de son père. 

Aux premiers mots d'explication de l'agent, le 
chef de la police eut un geste de colère. 

— Laissez-moi vous dire, monsieur Drayton, 
que c'est un singulier rôle pour une jeune fille 
dé se lieuer contre son père et contre les repré- 
sentants de la loi. 

— Vous savez bien, monsieur, répondit Betti- 
na avec hauteur, que celui que vous poursui- 
vez est pour moi un sauveur. 

— N'empêche, répliqua sèchement son inter- 
locuteur, que vous êtes en rébellion contre la 
justice 1 Toutefois, si vous me redites fidèlement 
votre conversation avec cet homme, vous êtes 
libre 1 

-r- Suis-je donc prisonnière? interrogea-t-sUe 
d'un air de défi. 

■— Cela dépend de la bonne volonté avec la- 
quelle vous répondrez A ma demande. 

— Alors, préparez votre cachot, car vous ne 
saurez rien de moi! 

Le fonctionnaire se tourna  vers Drayton  : 
-—• Je suis obligé d'exiger de TOUS, monsieur 

Drayton,   dit-iL,  que votre filla  soit miss 

clef dans aa chambre et n'en sorte pasl 
— Vous  ares entendu,    Bettina ?   fit 

ment le financier que cet interrogatoire 
rait. Si vous me réduisez S cette extrémité,  . 
VOUS en   prenez" qu'à   vous' 

Ces derniers mots prononcés, y la — U^t pat 
le bras et l'entraîna sans qu'elle fit mine de ré- 
sister. 

Une fois arrivée dans aa H^^ir. «Ils «sdera 
son chapeau, tandis que son père, allant % ia 
porte, en retirait ia clef. 

— Vous voyez, dit-il, qn'il est superflu pont 
vous de chercher A vous évader. Je garde cetu 
clef 1 

Il sortit, et la prisonnière perçut deux fois 11 
grincement du pêne dans la serrure. ** 

Elle eut un haussement d'épaules et courut a 
son  télénhone. 

Comme elle le prévoyait c'est de l'Homme an 
Masque que l'on continuait A parler dans le sa- 
binet de son père. '   , 

— Il me revient en mémoire, disait 
tive  chargé de la filer, un détail qui 
pourrait nous permettre de nous emparer 
aventurier...  Je l'ai  entendu  qui  disaû  i 
Bettina dé venir le rejoindre  dans deux  1 
devant la demeure du professeur Brugmann, dans 
Mexico street. 

— Un précieux renseignement, dit le chef .s* 
la police, et dont nous allons user. " 

Bettina s'amusait prodigieusement, car eue sa 
sentait véritablement malrmasi de l'heure, mal' 
gré son incarcération. 

Elle entendit son père, revenu dans soo cabi- 
net de travail, déclarer : 

— Je viens d'enfermer notre réjrottée... 

(A suivre). 

1 
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